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Defdiguicrc. 


On  Coufin^  ie  ne  mefuîs  tant  ha- 


ivi  ftec  de  vous  referire  fur  le  fujeâ: 
dupartement  de  cefteCour  demonne- 
ueu  le  Prince  de  Condçj,8cdcs  autres 
Princes  qui  en  mefme  temps  s’en  font 
auflî  abfentez, d’autant  que  mondit  Ne- 
lieu  ayât  prins  congé  du  Roy  Monfieur 
ôc  fils , aucc  prom'eÎTes  de  rcuenir  toutes 
ôcquancesfois  qu’il  en  feroit  requis^pour 
le  bien  de  fon  fcruice,  de  les  autres  ayant 
fait  le  femblable  , i auois  toufiours  creu 
que  cet  éloignement  cftoit  pluftoftpour 
rififter  leurs  maifons  Se  fe  donner  le 
plaifir  de  la  chafTe  pour  quelque  temps^ 
comme  mondit  nepueu  Sc  les  autres  ont 
faitfouuent  que  pour  aucun  autre  be- 
foin  : neantmoins  ayant  apprins  qu’ils 
nionftroient  auoir  quelque mefeonten- 
tement,  i’ay  fait  ce  qui  m’a  efte  po/Tiblç 
pour  m en  efclarcir  plus  particulière* 
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iiicnt:>&r  aucc  plus  de  foin  que  iecroy 
quiis  en  ont  moins  de  fujeft.  Car  s'ils 
fe  plaignent:  poureéquî  eftdc  leur  par- 
ticulier intereft,  ie  puis  dire  aucc  vé- 
rité que  mondis  Nepucu  àc  tous  lef- 
dits  Princes  ^ ont  toufîours  efté  bien 
veux^  accueillis  &:  honorez  par  le  Roy 
mondiél  heur  fils , 6e  par  moy  qu  il^ 
fcauroientraifonnablcment  dehrer.  Ec 
pource  qui  touche  l’adminiflration  dc^ 
affaires,  outre  que  par  la  forme  ordi- 
naire que  nous  obferuons  tous  les  Prin- 
ces jDucs-,  6c  Officiers  de  la  Couron- 
ne 5 font  aduis  aux  Confeüs  qui  fe  tien- 
nent pour  cet  effcél:  :I1  eft  très  certain 
qifil  ne  s ’eil  expofé  aucun  traifté  n y 
négocié  aucune  affaire  d’importaricc 
que  lefdits  Princes,  6c  fpecialcra  et  mon- 
ditNepueu , ny  ayent  toufîours  efté  ap- 
peliez , 6c  mefiiie  qu’elles  ont  efté  fou- 
uent  différez  6c  remifes  pour  attendre 
leur  commodité  6c  prefence , 6c  d’auan- 
rage  pour  le  regard  de  la  diftribution  de 
grâces  6c  biens-faits  chacun  deux  en 
leur  particulier , 6c  tous  ceux  qui  ont 
çiic  recommandez  de  leur  part  de  fi  bôs 
yiilesj^c  aduancageux  effets,  qu’ils 
ffqnt  raifon  de  s’en  plaindre  fi  par  apres 
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il cft  queftion  des  affaires  generalles  ^ ef « 
Icsonc  cfté  adminiftrcz  depuis  la  inorç 
du  feu  Koy  mon  Se^neur  , de  teHe  foi:- 
te  qu’ii  fe  peut  recognoiRre  que  nous 
n’auons  rien  ob mis  de  ce  qui  pouuolc 
feruir  aubien , grandeur  &c  repuiaàon 
de  celle  Couronne,  ayanr  prins  foing 
pour  le  dehors  de  ce  qui  conlcruoit  les 
amuiez  anciennes  d icelle,  aueertous 
les  Princes  &:  cftatsvoifms,  ce  que  par 
la  grâce  de  D’ku  nous  à fucccdc  fi  heu* 
reui'cmcnc,  que  Rimais  elles  ne  furent 
en  meilleur  ellat.  'Ec  pour  ce  qui  eft  du 
dedans  du  Royaume,  ayant  donne  or- 
dre, comme  chacun  fÿait  à foire  obfcrucr 
foignenfemenc  cous  les  Edits  dcpacifica 
tien  entre  les  fujqts  du  Roy,  8c  de  main- 
tenir toLifiours  Sc  conferucr  cnrr  eux 
vue  bonne  paix , vnion , repos  tran- 
quillité, outre  que  iay  apporté  tout  ce 
qui  eRoit  de  mon  pouuoir  pour  le  fou- 
lagement  du  peuple:  8c  puis  dire  que 
Pen  ay  eu  autant  de  foing,  qu encore 
que  nous  ayons  cRc  chargez  de  gran- 
des 8c  cxccffities  dcfpences,neantnjoins 
l’on  n’a  fait  aucunes  leuecs  ny  impoü* 
rions  extraordinaires  : 8c  qu’au  contrai- 
re il  fç.trouucra  qif elles  ontefté  dimfo 


nnees  en  plufici^rs  occafions  : & (i'auan- 
tagenous  aiîons  maintenu  Seconfcrué 
fous  les  autres  odres  Sc  ellatSjChacun  en 
leur  auchoritc  &c  funftion  accouftumee 
tellement  que  ic  ne  puis  cdgnoiflrc  quel 
véritable  fondement  lefdits  Princes  ny 
autres  p'uiiîenc  prendre  de  fc  plaindre 
ny  pour  le  general , ny  pour  le  particu- 
lier : Neantmoiris  confiderant  bien  que 
celle  retraidleauec  ces  tefmoignagcs  de 
mefconcentcment,  5c  bruits  qui  s'cfpan- 
dent  Sc  augmentent , à cefte  occafion 
pourroient  produire  de  niauuais  effefts 
dans  les  Prouinces  au  preiudicc  du  re- 
pos du  public  : i'ay  pentéprendre  furce 
les  moyens  les  plus  conirenables  pour  y 
remedier  8c  par  cetcffc£t  ayant  alîem- 
bléies  Princes , OfEciers  delà  Couron- 
ne Sc  principaux  du  Confeil  qui  font 
prez  ddnous,  i’ay  enuoyc  par  diuerfes 
fois  vers  mondic  ncpueii  le  Prince  de 
Condc  pour  le  coniuçr  Sc  prier  de  rcue- 
nir  auprès  du  Roy  Sc  de  moy  ^pour  prê- 
dre  Sc  tenir  le  lieu  8C  rang  qui  efl:  deub 
a fa  qualité , Sc  nous  y donner  fes  Cori'^ 
ieils  SC  afiiftances  fur  toutes  les  occur- 
rences: mefmes  fur  les  grands  Sc  impor-^ 
tus  aiîaircs  quations  fur  les  bras  à quoy 
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refperois  quûl  fe  d’euft  refoudrc  fuiianx 
k promelic  qu  U en  auoic  faide  à fon 
partementj  ce  qu  il  n a voulu  faire:  donc 
en  luitte  de  ce  pour  monilrer  clairemêc 
la  venté  de  mes  adions paffecs , iay  re- 
cherché les  voyes  qui  font  les  meilleures 
p.our  donner  vn  bon  ordre  $c  affermif- 
femenc  au  bien  de  cet  Efrat  à laduenir. 
C’eil  ce  que  ic  puis  efcrire  pour  le  pre- 
fenc  fur  le  fuied  de  ce  qui  s.cft  palTé,* 
donc  ie  vous  fupplie  pendant  ce  double 
aduercir  ceux  qqi  font  fous  voftre  char- 
ge , èc  de  prendre  garde  a vn  chacun  ed 
ce  qui  dépend  de  foy  : Affin  que  toutes 
chtofes  foyenc  contenues  fous  l’obsilfan- 
fance  du  Roy  8c  obferuanô  de  fes  Edits, 
félon  l’ordre  accoiiftumec,  fans  qiril  y 
fqic  apporté  aucune  nouueauté  ny  alte- 
ration , Bc  que  Ton  s*oppofe  à cous  ceux 
qui  voudroi(inc  en  quelque  force  que  ce 
foie  troubler  le  repos  de  fEdac , &c  pre- 
iudifier  au  bien  pui)lic  &:au  fcruice  du 
Koy  : Sc  fur  tout  vous  aduertirez  lesi" vil- 
les ôe  comruunaucez  qiu  (ont  fous  vo- 
ftre charge  défaire  bonne  garde,  êc  de 
s’oppofer  à toutes  guerres  &c  menées  qui 
fq  pourroienc  faire  parmy  eux , contre  Is 
repoi  Bc  tranquillité  oC  le  feruit  e du  Roy 
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niQridîC  Sictir  Sr  fils,  atnfi  que  leur  mah- 
dons  par  krtrcs  exprelfies  &c  que  ie  m’afi* 
fiire  que  fçaurcz  bien  faire  obferuer. 


